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u On note le recrutement et la for-
mation de 50 000 gendarmes dans les 
cinq ans. L’augmentation du nombre 
de départs - de 3 500 par an environ 
à 10 000 - est due à une « bosse gé-
nérationnelle » causée notamment par 
la retraite des gendarmes recrutés au 
début des années 1980, la «  Géné-
ration Mitterrand  », dixit le général. 
Outre les fondamentaux du métier, 
cette formation initiale est essentielle 
pour formater nos jeunes au lien 
gendarmerie-population, bien perdu 
de vue tant par des approches trop 
comptables des résultats que par le 
logiciel perturbé du criquet qui, à son 
corps défendant peut mettre en avant 
quelques positionnements plutôt erra-
tiques du commandement sur le choix 
des priorités et du modus operandi. 
Ce même criquet doit-il aussi faire son 
aggiornamento2 sur cet « ADN3 c’est 
la proximité  » évoqué très justement 
par le général Lizurey mais il y a loin 
de la coupe aux lèvres. Vaste sujet et 
vaste chantier qui, pour une fois, n’est 
pas conditionné par une ligne budgé-
taire. C’est l’état d’esprit au quotidien, 

l’action permanente et soutenue de 
l’encadrement et du commandement, 
la lutte contre les démagogies qu’on 
peut déjà entendre, qui permettront 
l’adhésion et la bonne prolifération de 
cet ADN de la proximité. Pour avoir 
encore rencontré il y a peu des jeunes 
sortis d’école, on perçoit bien qu’ils 
sont régulièrement désemparés entre 
la doctrine de l’école et une sorte de 
«  laisse tomber, le terrain c’est autre 
chose  » dès leur arrivée en unité. 
Chacun sait qu’il y a une part de vé-
rité dans ces propos mais tirer une 
très bonne formation reçue en école 
vers le bas n’est pas glorieux et en-
core moins acceptable. Le deuxième 
pivot de la réussite passe donc par la 
formation continue, elle même condi-
tionnée par la bonne disponibilité des 
cerveaux à accepter le constat et le 
difficile chemin à suivre pour certains 
afin de découvrir ou redécouvrir cet 
ADN. En cette période post-électorale 
de reconstruction ou de refondation, 
la gendarmerie est à la croisée des 
chemins. Comme le souligne le gé-
néral Lizurey, elle pourrait ne devenir 

qu’une force d’intervention perdant 
son ADN de proximité pourtant indis-
pensable… à la réussite de l’interven-
tion et de ses nombreuses et très évo-
lutives missions. Ainsi, l’expérience 
des brigades de contact confiant à 
quelques uns la connaissance du terri-
toire et de la population, ADN du cri-
quet, est-elle vouée à l’échec car mise 
en place sur un non-sens biologique ! 
Cette idée certainement issue de la 
technique dite de «  l’affichage  » ne 
dupe plus ni les élus ni la population. 
Soyons heureux, on a redécouvert 
l’ADN de la gendarmerie, et tel pour 
l’enfant prodigue, bienvenue chez toi, 
bienvenue chez nous mais ne nous 
quitte plus. Haut les cœurs ! n

Jean-Marie Leroy

1 - Général d’armée Richard Lizurey, Directeur 
général de la Gendarmerie nationale.
2 - Synonyme : réévaluation, mise à jour, 
adaptation.
3 - L’acide désoxyribonucléique, ou ADN, est 
une macromolécule biologique présente dans 
toutes les cellules.

Ce mardi 4 juillet 2017, le général d’armée Richard Lizurey, Directeur géné-
ral de la Gendarmerie nationale s’est exprimé sur différents sujets comme 
l’armement, la formation, ou encore la proximité.
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« L’ADN de la Gendarmerie, 
c’est la proximité1 »
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